
«sur ataaeloa aarnntnite. 
«Wvtuisjton» englaie 
«•que principale, dont 
briser leur formation. Jalousement 
gardes, da roi an groupe 

A O» auxeaeat laa < Measerechmuit > 
tenkttaeH Vas peu. spectsculslres e t t s -
que» fc p*aal« «rases» avec feu d e n -
fllaala Mais leur manoeuvre n'eut 
que p«u d'effet et de nombreux 
sejaussUs allemands, an aaaajrant de 
a* replier, furent abattus, osr Ils 
riontieUni aux Britanniques l'occa
sion 4*Ws enesllent tir à bout por-
• M t L* datait» «s est effort final 
fa t la feu i le t l phase da l'engage-

~£j£\SOUS LE GUI 
ET LE HOUX SYMBOLIQUES 

LES TOMMIES 
VONT FÊTER LA NOËL 

LE CONFLIT RUSSO-FINLANDAIS ÉCHOS 

Aux Arméai. 33 décembre. da Noil, 430 services da commu-
Les premiers deux cent mille b o y a | B l o n ' *f • u m » n l « " «««"««due. • • 

qui depuis des semaines sont rêve- ™ n t P ' u » *» ** messeejaolennellea 
nu* prendra la place que leurs pères « V " " • * • * * ? • ****" " * " -
occupaient 11 y VYingt -cIne; a n . et ! « • * » • • " « « *rgement ouvertes aux 
montent la farde dana las aecteura 

71 a fait très froid sur le front, 
hier, et au cours de la nuit écoulée, 
mais la visibilité était excellente, 
autsi bien le jour, en raison du so-
leii, que ta nuit en raison du clair 
de lune. 

soldata anglais. 
L'entente est parfaite entra las po

pulations et laa troupes, plus même 
à bien daa «tard», qu'an 1014. Il n'est 
que de parcourir laa cantonnement» 
des deux ou trots Urnes ou Anglais 
et Français vivant cote A cote, pour 
se rendre compte que la fraternisa
tion art complète. 

• l a n'a rien da forcé. Ecossais, 
. Oallols ou fantassins ds chas nous, 

préparatifs de la fête. Et oe Jour-lk, | échangent etgarattea, boitas ds 
singe et de oonflturee. Seul, la thé 

du Nord et de l'Est, passent leur 
premier Moél an France. 

Pour ceux qui cantonnent A l'ar
riére dana lea provinces épafaiiaas 
par la guerre, comme pour ceux qui 
viennent d'avoir leur baptême du 
feu, en avant de la ligna Msglnot. 
la Jouméa sera mémorable. Pater
nellement, lea officiera ont veillé aux 

ront au milieux de leurs nom 
mes. 

L'Intendance a fourni, aux di
verse» unités, 38.170 livras de dinde; 
38.704 livres de porc : .S 1*9 livras 
de noix ; 100.000 livrée da plum-

demeurs, pour lea nôtres, chose in
compréhensible, uns aorte de tisane 
ou dt purge et le vin bleu de l'in
tendance ne parait pas avoir -da
vantage d'attrait pour les Anglais 

La gentil le&se des troupes sUlées 
à l'égard daa population» s* traduit 
par mille intentions délicates. Dans 
telle petite ville, lee officiers anglais 
organisent, pourris jour de Moél. une 
fête à laquelle sont Invités tous les 

- , . Les m e » et les cantines eeront enfants des familles chea qui Ils ont 
quement nulle. En raison du clair ; d e c o r é ( 1 a<> n o u x , t a e _ , , leur billet da logement . t , très gé-
de lune, les Allemands n'ont pas, . , „ , — . „ „ - , . , „ « nérauaament.le» officiers et leurs 
envoyé leur, patrouilles Habituelles J ™ , £ £ / n « i £ T T Z S . T Z Z Z ""* " " " " ^ ^ 
nocturne*. Il n'y a pat tu non | * s t | s j t , t f f . t „ ear^ expéditionnaire ^ " „ U 

Ces conditions météorologiques, pudding : 10.000 ltvrea de bananes 
ont eu des conséquences contradic- 13.000 livres de mandarines ; 30 000 
totres sur le* opérations suivant M v r e " d" P 0 " 1 ™» : 1000 boite» de 
qu'elle* étaient aérienne* ou ter
restres. 

Sur terre, l'activité a été prati 

datte» et. pour l'occasion, le prix de 
la bière anglaise sera réduit d'un 
quart. 

de tentative de coup de main. Officiers et hommes paraissent I leniauve ae roup ae mu><>. | britannique compte une centaine de 1 nr^oiv i imenV i m » ! » / , » 1 ! ! ! u r 
Au contraire. Us avion* ont pris, c h e p e i . m . J H . U . é u b t t . . u n . | j S g T T n o ^ ^ é T ' q u . fi 

Z'dlr en grand nombre, tant au cour* | cinquantaine de pères catholiques, 
de la journée que de la nuit. L'avia-1 vingt chapelains pTeetoytérlene.trente. 
tion française a été extrêmement icloq autres aumôniers appartenant 
oefrre notamment pour le* m i s - l » dlverae» dénominations religieuses. 
ttoru phofoprop'ii<7uc» ; il y a eu.l L*s chapalaln» de l'église d'Angle-
à~autre part, plus d'un* centaine \ terre, à eux aeula. célébreront le Jour 
de sorties de la chasse française J)e ! = 

Inspire une sincère émulation et 
plus que Jamais, dans cette semaine 
de Moél. passer loin da la vieille An
gleterre, du grand eh*f au plus 
vslncu de la nécessité de vaincre, 
humble des soldats, chacun est con

tour coté, le* Allemands ont envoyé 
quelque* expédition* de reconnais-
tance au-de**us de l'Est de la 
France, rt leurs chasseurs ont aussi 
tillonné le ciel. On n'a cependant 
pas enregistre de grands combats 
aériens. 

Du point de vue stratégique gé
néral, on ne signale aucune modi
fication particulière dans le dispo
sitif allemand. Une partie de* trou-\. _, 
pes stationnée* sur la frontière LC « D e u t S C h l a n d » 
suisse, entre Baie et le lac de Cons
tance, est occupée depuis une quln-
ttune de four* à des travaux de . ' f a i r e » . 33 décembre. — Le « Dai-
fortification. ' y "P***» » annonce que le cuirassé 

U commandement allemand a ? ! A
< ^ l ? * , 1 , * h l * n < i * •»* ™ » « 

d'abord fortifié le* frontières hol- - ^ * ™ 
landaise et belge, (apportant des 

La guerre la guerre révèle 
. . ' les faiblesses fatales 

maritime de l'armature nazie 
€u.schîa7d > CHAOÛTCRISE 
B , M - ^ i ' A i i i . m - « , r , J N E F E R A M E RAPPROCHER .regagne!Allemagne L E DÉSASTRE 

I C h C t l l 

| M • • I* ashd. 

Pendant uns) visita dincorpora-
tion. 

— Vous êtes patriote, voua I dit 
le major A u a e bleu a, qui s'est 

i fait tatouer un drapeau tricolore sur 
la poitruae. 4 

— Oui. Monsieur la major, répond 
l'autre. Mais J'ai mieux que ç a . Je 
peux m'asseolr sur Hitler... 

Les troupes allemandes sur le 
front français avalent reçu l'ordre 
de faire appel à l'esprit ds clocher 
de ceux d'en face. Us plantèrent une 
pancarte : a Prançaia du Nord, désl-
rea-vous voir vos tannés dévastées 
pour le plaisir de l'Angleterre ? 

La réponse ne tarda pas à s'élever 
des tranchées fiamgalaea : 

< Sommes du Midi I a 

» a 
C'est quelque part A l'arriére ; lea 

troupes répètent une attaque Im
portante e t le général a voulu leur 
adresser quelques paroles bien sen
ties. 

— Il y a. commence-t-U, certaines 
différences essentielles entre une ré
pétition et une attaque réelle. Pri
mo : 11 y a l'absence de l'ennemi : 
secundo... 

Et se tournant vers le sergent-
major : 

- •argent, expliques A vos hom
mes la seconde différence essentielle. 

Alors, le sergent-major, aa rengor
geant : 

— Secundo. Il y a la présence du 
général. 

La carit des opération! dan» le tud d« la Finlande 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Au début des hostilités, l'Ecossais 
Peter MacPenell se trouvait dans 
son délicieux cottage d'Edimbourg. 
L'annonce de l'entrée en guerre de 

! l'Angleterre le mit en Joie. 8a fem-
' me, Mary aaecFaneil, lui demanda : 

— Mais enfin, Peter, par l'Eglise, 
| qu'aves-vous ? 

— Ma douce Mary, Je suis Joyeux, 
très Joyeux. 

— Mon Dieu, Peter, vous n'allez 
pas encore partir cette fols-cl ? 

— 81, ma douce amie. Je repara. 
— Mais pourquoi, Peter ? Voa fila 

sont assez Agés k présent. 
— Je dots vous faire un aveu 

Mary. J'ai perdu dans les Flandres, 
11 y a vingt-deux ana. une pièce de 
1 shilling. Figurez-vous que J'aie la 

Stockholm, 33 décembre. — Selon, bonheur da la retrouver I 
certaine bruit» nen confirme». Otto ( 

Kuualnen. chef du gouvernement I • • 
fantôme finlandais aurait été exécuté I — Comme voua aval changé I 
par lea dirigeante russes mécontents, j vous aviez de beaux cheveux noirs 

, , , „ -nmhr* lie mitraii'euaea d'au-1 " » i On dit aussi que l'ancien ministre |et maintenant vous étés chauve.Vous 
l « « . ™ ^ 7 t d û m a i r l e r ^ f a l t d e a l D s n . l e . airs ( Activité assez réduite j „ „ g j ^ ."Hels inki . M. Dere- .vie» le teint oouperceé et malnU-
nrZ>nn?e?s Une attaque? ennemie de °> l'ennemi dans 1» Journée du 22. | T l â n l U t l i a u n m é t é fualllé pour avoir | n a n t voua é t é . p é i T v o u s étiez ssaez 

i f . i w . imiwt«nrp a et* reDouaaée < en comparaison avec lea Jours precé- j f 0 U T n , ^ l n formsUons lnexsctes sur | gros et malntenart vous êtes maigre; 
vendredi £ £ sur i,^ frontière E » T ' ' 1*nt»' • « • •T 1 O D" " " " • o n t â t U q U * . la force de résistsnoe des Finlandais. | vraiment. M Oordon. Je suis étonné I 

*?, » H dû "lac l l d o e a une atta- ' ! * " • Bc*en»ea. Rauma et Helalnkl; . . . . . I - M a i s , Je ne suis pas M. Oor-
C U . U r u £ ? T m j 2 5 * Z m * \ " 2 * ^ T n d a l a e T é S ™ £ " H u î t P ^ 5 0 0 t ^ f a U ^ 1 * ° * r ~ 1 - - • 
i L . . - , , . H . sriti'. TjTh.» i in . /i'Aoï. ' aérienne flnlandalse a été limitée a, — C iest bien oe que Je pensais ! 
secteur de Kltl.a. La bataille d Agla-, „ , . — i •« sai n.-1 d e | e u r i n t e n t i o n ' -

Le communiqué finlandais 
Helalnkl. 23 décembre. — Voici le 

communiqué finlandais du 33 dé
cembre: 

Dana l'istihrae de Carella, la Jour
née a été relativement tranquille. Au 
cours d'une c^itre-attaque flnlan-. .ignaler d' imporunt allleura. 
dalse, cinq tanks soviétiques ont étéj sur mer: Rien d'important k 
détruits; nous avons capturé un cer- | gnaler. 

tain nombre de fusils, de mitrailleu
ses et du matériel dlvera. Dana les 
deux batailles d'AglaJaervI e t de Tol-
valaervl. les Finlandais ont tait plus 
de 800 prisonniers et 3.000 Russes 
ont été tués. 

A Suomosalml, les Finlandais ont 
pria un tank et un certain nombre 
de mitrailleuses. Dans le secteur de 
Salla. notre avance continue. Rien k 

que aelon une information autorisée, j 
les Russes auraient décidé de sus
pendre lee opérations contre la Fin
lande Jusqu'au printemps. 

Otto Kuusinen 
aurait été fusillé 

TOmiu u c 1..T... —... . - - aérienne finlandaise 
Jaervr'e'e«t~tsrmlnTe 'ds'ne"!." soTrée I l e s vols de reconnaissance et de pa-

vendredl par la défaite des Russes. | ^ " P « ""J, i* *??A1,Ï1 ° ^ ' 

soins particuliers à couvrir Aix-la-
Chapelle), ainsi que la frontière 
luxembourgeoise. Il avait autsi fait 
exécuter des travaux importants 
en face de Bêle dés les premiers 
jour* de* hostilités. L'exécution de 
tout ce* ouvrages ne signifie aucu
nement que le commandement al
lemand ait l'intention de se canton
ner d l'Ouesf sur une stricle dé
fensive. Il s'agit là de l'aménage
ment habituel de tout front, même 
paitif. Toute troupe t'arrêtant dans 
ta progression Soit immédiatement 
aménager défensivement ta posi
tion, même si celle-ci n'est que pro
visoire. Il faut remarquer que le* 
travaux de fortification permettent 
Téeonomie de* force* et assurent 
au commandement une plus grande 
facilité de manœuvre. En outre, une 
organitation défensive peut très 
bien être utilisée comme place 
d'arme* pour y réunir en toute sé 
curité' des troupes en vue d'une of
fensive. 

Londres, 33 décembre. — Le gou „ 
"" ^ T " " " ' . ivernement britannique a fait p u - ! " 1 * ° " " ^ ' ^ 7 o ^ ' ^ v U | * T i m T e T a1 tlons. La D C A . finlandaise s abattu 

. D e . lettres dit-il. parvenue, enjbller, par le» soins du ministère de J ~ P " ^ " t
f ° ^ ^ ^TZu-' 1»u* avion, niases. 

Ar^le terr^dj .hommea^de^ée^p.s^j i - in formaUon, une brochure lnt l tu-] î î f . J ^ î î S Î ! J ^ ; . * ? ! ™ ^ , . ! . , ! ? . " J i Rawaiplndi i | reuse résistance, au cours de laquelle' 

d'aider la Finlande 
Oenève. 33 décembre. — A la suite 

de 1 app'l lancé par la .SD.N. . pour 
, _ ' * " • P^éonnlera j i*, : » La victoire est assurée» dans ] f ™ * i l V ^ ' Z ^ ' - !" u « T é ^ é ^êLat' i I e c Rn<;«.P« S U S O e n d r a i e n t - U s Taide'^matérTe'Ùe k^ppôrtér a" là Fin 

par le navire allemand qui coula | laquelle sont examinés tous les as - ! î* F?" . ? . ? * _ ? . P* "^-_ *".- "- ^ S K U S S e S S U b p c n u r m c u i » " » , _ _ „ _ , . ^ . r f f . , „ ^Ar.y . ™^, 
leur bateau, prouvent que le corsaire <pecta de la guerre. 
" *"" "" •" ' Il y est dit, notamment, que l'An

gleterre posséda d'importantes ré
serves secrètes d'avions militaire, et 
qu'A tous les points de vue, la si
tuation d e . Alliés est supérieure k 
celle du Relch. 

Volet quelques-un» des point» les 
plus saillants de la brochure : 

Nos pertes de navires marchande, 

a jeté l'ancre dans un port. 

La Wilhelmstrasse dément 
que l'amiral Raeder 

ait offert sa démission 
au Fiihrer 

Berne. 38 décembre. — D'après le , a u m m d e g t p m n l é r e t « m a i n t s 
oorrespondant de Berlin d e . e Bas- | d , , . ne correspondent même 
1er Nachrichten ». la Wilhelmstrasse1 . , „ 
dament offtcleuetnent qu'A la aulte n*»i«w 
du sabordage du e Orsf-von-Bpae 
le grand amiral Raeder, comman
dant en chef de la marine d» guerre 
allemand», aurait offert sa démis
sion fc Hitler. 

Les navires étrangers 
ne peuvent émettre 

de messages par radio 
dans les eaux britanniques 
Londres 33 décembre. — L'Ami

rauté publie une ordonnance Inter- . - -
disant k tout navire étranger, dans d * compenser des pertes qui s'élève, 
les «aux territoriales du Royaume- ' falent, au moins, k 50 % par mois. 
Uni rémission de meesages radio- I u aéraient obligés de construire 

! plus de 3 c 
signaux de détresse, ex- ' recruter des pilotas s u même 

ceptlon faits des messages adressés rythme. L'Allemagne, plus que n i m -
k un poste radlotélégraphlque a n - , P 0 ™ quel pays, pourrait dlfflclle-

U n t p r o f o n d s - S i f t l I i l e a t i O n lirais sux fin» de retransmission. O e s ^ e n t mettre k exécution un pro-

100 du nombre total dt 
navires britanniques actuellement en 
mer. 

» L'ennemi continuerait, au cours 
d'une guerre qui durerait quatre 
ans. de couler nos bateaux, au même 
rythme qu'il l's fait au commence
ment, qu'il nous resterait toujours 
environ les 70 p. 100 du tonnage 
avec lequel nous avons commencé et 
cela, sans tenir compte du tonnage 
nouveau, en cour» de construction 
durant cette période. 

POUT soutenir une guerre aérienne 

le reste s'est rendu. Le champ de ba
taille d'AglaJaervI est maintenant 
entièrement aux mains des Finlan
dais qui continuent leur svsnce. Le 
butin comprend six canons, huit 
tanks, huit canons antichars, un eer-

. . . lande, le secrétaire général a reçu 
prOVISOiref f l ent ! Juaqu'k ce jour lea communication» 

l nrtârmiinnc 7 "** h u l t P*?8 «UlvantS : Argentine, 
l e s O p e r a i i u n s r lEqusteur. Haïti. Pérou, TJnlon-Sud-

Londres. 33 décembre— On mande Africaine, Bolovle, Venezuela et Me-
û'Amsterdam s u «Daily Express»lxlque. 

EN FRANCE 
Le général Gamelin, 

l'amiral Forbes, 

le général Gort 
et le maréchal ISemall 

ont adressé aux troupe* 

anglaises 

un message de Noël 

La Yougoslavie acquitterait ainsi le 

Voua avez marne changé de nom I 

Des quatre 
coins 

d u monde 
CHILI. — Le gouvernement pren-

EN GRANDE-BRETAGNE 
De nombreux soldats 

service de ses emprunts en France l r * d ~ sanctions contre les nsvires 
sans avoir k sortir de devi.ee. Le ml- ! ° * fuerre violant délibérément • 
nistra des Affslres étranger» de »° n » « • aécurlta de Panama. 
Yougoslavie vient de taire une decla 
ration k la presse se félicitent de cet 
accord. 

La visita du Papi 
•ux souvirain» d'Italie 

. _ • ! . . . . t e e s U t U n télégraphiques ou radlotéléphonlques P : u * l e 3.000 avions par mois et de 
rOHOUO UnO a m i q U O i r a a i l i w n s u t r e s q u a mrnsux de détresse ex- recruter des pilotas au même 

•t aura 

permissionnaires 
M* sont mariés à Londres 

Londres. 23 décembre. — On a en
registré samedi, dans les différentes 
mairies de l'agglomération londo-

Londres, 23 décembre— Le général ' nlenne, un nombre record de 
Oamelln. l'amiral Sir Charles M For- mariages. De nombreux soldata mo- . . _ 
bes. le général Oort et le maréchal billets en France ont, en effet, pro-1 qule est soumise k une surveillance 
Sir Cyrlll Hewall. ont adressé respec- i Uté ds leura quelques Joura de per- j sévère. La police turque a perqulal-

«-our « , u « . n , T „ n . <r„. ̂  . » . , t lvement aux troupe» dont ils ent le ' mission peur témoigner de leur con- tlonné longuement dans les locaux 

la France, les naxU « r a i e n t cSl lee . ! ' . . . ..__ i t 0 î ! f _ _ . „ . - — I 5 L * " ^ W * * • * * * » ' " • 

EN TURQUIE 
Les propagandistes nazis 

sont étroitement surveillée 
Stamboul, 33 décembre. — L'actl-

lté de la propagande nazie en Tur 

les nazis seraient obligés Les interrogatoires 
des députés communistes 

inculpés sont terminés 
Paris, 33 décembre. — Samedi 

après-midi, le capitaine de Maaavsal 
a terminé lea interrogatoires défini
tifs des trente-quatre députés ap-

gremme al vaste. I parvenant au « Group» ouvrier et 
» Cette guerre, conclut la bro- Peysan françale». On sait que ces 

ohure. révèle lee faiblesses fatales 11*PU«*» » ° n t détenus k la prison de 
d» l'armature nazie. Chaque crise I1* **"*•. P ° u r Infraction au décret-
algué ne fera que rapprocher le d é - 1 l o 1 d u 3 6 septembre. 

. _ . „ . isastre. L'Immense pulasanc.. de ré- ^ «apltalne de Molaeac a encore 
d e s m i n e s a l l e m a n d e s detence de la démocraue assurera \iat*rrogé le député Fajon resté en 

' ' liberté provisoire parce qu'il avait 

devront être émis en clair. 
I en français ou en anglais ou en code 

Cité du Vatican. 23 décembre. — international. 
Sa Sainteté Pie XII, au coure de aa 
visita da Jeudi aux souverains d i t s - 1 t t l C O r e deUX VlCtlftieS 
lie, au palais du Qulrlnal, adminis
trera la Confirmation k la petite 
princesse Maria Pla, flUe ainée du] Londres. 33 décembre. — Le cha- I** fln a* compte, la victoire des Al 
prince de Piémont. I lutter c Dromlo » a coulé après une "** 

L'« Caaarrvatore Romano », dana un | c o nis lon avec le navire italien « Va-
édltorial, souligne la profonde s l - | ^ n t l n o » . Il avslt été auparavant, 
gnlflcstlon de cette visite qui re-, bombardé par des avions allemands 
noue une antique tradition, en vertu : ^'équipage a été aauvé 
de laquelle lee papes aimaient. dans| E n o u t r e u n T l e u x bttMlu remor-i 
le passé, k prendre perormeJlement | q u # n n u n p a n „ # ,B c0tt o u N o r Q . | 

_* - . —-.• M- • « -««- ^ t ^ fc heurté une mine et a coulé. | Noua avons signalé hier que de 
Le cargo « Oryfevalle » de 4 434 nombreuses personnes habitant 13 et 

tonnes a été endommagé par une 1» rue Péclet. au Faubourg de Lille 
mine, mais on a pu l'amener BaTa»|*a*B«jJ»I Intoxiquées par de l'oxyde 

HOLLANDE. — La superficie con 
sacrée k la culture de la betterave k 
sucre sera augmentée de 35 %, ceci 
pour pailler k la pénurie de sucre 
due aux difficulté» de ravitaillement. 

— L'ex-ksiser a fait cadeau de 
300 florins pour la défense aérienne 
ds Doorn. où 11 a sa résidence. 

ITALIE. — Pour augmenter la pro
duction charbonnière, deux nouvelles 
mines seront exploitées en Sardalgne 
l'an prochain. 

— A bord du « Comte-Verde » le 
Maharadjah de Myaore est reparti 
pour les Indes après un long séjour 
en Europe. 

ETATS-UNIS. — D'après un réfé
rendum sur lea candidats posalDles k 
la présidence des Etats-Uni. en 1M0, 

DERNIÈRE 
HEURE 

Les Etats d'Amérique 
formulent une protestation 

contre l'actfnté 
des vaisseaux de guerre 

dans les eaux • 
aaj 

de leur continent 
Washington. 33 décembre. — Une 

protestation contre l'activité de n a 
vires de guerre allemande, anglais e t 
français, y compris l'« Admlral-Oraf-
von-Spee » dans les eaux du conti
nent américain a été formulés sa
medi, dans une déclaration commune 
de neutralité, par les Etats-Unis e t 
vingt autres Républiques américaines. 

LE CONSEIL SUPÉRIEUR 
DE LA MARINE 

PUT décret en <Ute du 23 dteembre 
1839 «ont nommé» membre» du Con*eil 
supérieur d* la marine pour l'an né* 
1M0 l'amlnU de U flotte D v U n , 
Tice*pré*ldent; les amiraux: De L»a-
borde. sfat«va, Adrlal. laa rlce-smlraux 
d —cadra Devin «t Qenaoul. 

La Franc, it l'Arpntim 
VIMIRM. da i l f ntr 

an important aeetrd 
eo m martial 

Buenos-Alrea. 23 décembre. — En 
vertu ds l'accord signé samedi après-
midi par l'ambassadeur de France. 
M. Peyrouton et M. Cantllo, ministre 
des Affaires étrangères, lee gouverne-
menu de France et d'Argentine ent 
arrêté de nouvelles modalités de rè
glement des échangea entre les deux 
paya. 

Lea achats français seront désormais 
payée, ici. en francs. Ce» aommee ee
ront. en premier Heu. consacrées a 
payer lea exportations françaises et 
les transferts financiers. En considé
ration de l'Importance dea aebata par 
la France, lea reniement» effectifs eu 
devises seront réalise» sous certaines 
conditions. 

Cet accord facilitera grandement 
l'approvisionnement de la France en 
nombreux produite essentiels, tout sa 
permettant une restriction notable 
de» transferts de devises. 

D'autre part, l'Argentine se trouve 
incitée k développer les acheta ds pro
duit» français au grand bénéfice de 
• industrie et du commerce français. 
L'Argentine accorde ainsi aux mar
chandises françaises le régime le plus 
favorable possible. 

L'inginiaiir Laubauf 
eanttruettur da trtmiar 

$oiu-marin français 
ast mert 

Cannes. 23 décembre. — L i n g e , 
nleur de la marine Laubeuf est dé
cédé samedi, k l'âge de TS ans, k 
Cannes. On lui doit les plans et la 
construction d'un type de bâtiments 
mis en service dsns la flotte fran
çaise dés 1004 et connus officielle
ment sous le nom de submersibles. 
Dés ce moment la physionomie des 
guerres maritimes allait être entière
ment transformée Alfred Laubeuf 
quitta le service de l'Etat dés 1008 
pour entreprendre l s construction de 
sous-marlna. 

mariages s commencé dès hult 
heures du matin et elle a continué 
jvaqu'k 18 heures 

EN ITALIE 
Le général Toussaint revient 

en France 
Rome. 23 décembre. — Le général 

Jean Toussant, attaché militaire 

LE 

Quatre nouveaux cas 
d'intoxication à Valenciennes 

contact avec ceux, d'entre le» mo
narques catholiques, dont l'autorité 
et la puissance avalent le plus d'in
fluence sur le sort des peuples. 

L'organe du Vatican ajoute que la j '~ZLZ .," "" ~ V'L-',r~»l' 
visite de Pie Xtl . au Qulrlnal. lm-1 "" p o r t e t • * U T W ï * ^ l P e « e 
posera un sc*au définitif au traité 
de Latran dont une expérience de 
dix années a éloquemment prouvé faire arrêter 
les blenfs iu . coupable de propagande antlconcep-

I tlonneile et de manœuvres criminelles. 
• | — A Vesoul une auto transportant 

Use chate mortelle 1 Qaaedypre ^ u , t " J e u n » V M "ut, venaient dr 
^ , r I passer devant la commission d» ré-

Un entrepreneurde b a t t » ^ M Orner, f o r m e , M t *,.,„*» contre un arbre 
Daens. da Quaadypre. monté sur un n _ . , , . „_ t u é - . , d _ , _!_ ,* , 
tracteur, faisait machine arriére lors- " T î ° ***„..*?. ï.° ? £ ! „ , . 
que sous un mouvement trop pro-, " V** ™ ^ ! £ „ j ! ! î n , L TSZ 
nonce du volant, la machine bondit e t 'ensevelis p.r léboulenvnt de la voûte 
alla s» Jeter dans une mare voisine ' dune gale-le de mine aux Charbon-
L'entrepreneur qui était tombé aous les1 nage» de Wamop (Comte de Nottm-
rouea du tracteur fut écrasé. On ne *hami. ont été dégagés et ramenée a 
devait relever qu'un cadavre. I la surface. 

de carbone 
Dana la Journée de samedi, on a 

enregistré quatre nouveaux caa d i n -
parquet de Belfert vient del toxlcatlon et lea personnes atteinte* 

femme de la région!ont reaaentl les mêmes malalaa» que les victimes ds la veilla, 
Lea vérification» faltea par la Com

pagnie du gaz n'ont donné aucun 
résultat. D'autre part les appareil» de 
chauffage et les cheminée» ne sem
blent nullement défectueux. La 8o-
cleté Escaut et Meuse a fait vérifier 
sea four» qui ae trouvent k proximité 
de la rue Péclet. Aucune défectuosité 
n's été relevée de ce côté. 

Le u n i de chaque malade sera sou» 
peu analysé, et. en attendant, l'en
quête se poursuit. 

été mobilisé et le député Phlllppot, | préa l'ambassade de France a quitté 
laissé en liberté provisoire pour rai- , R , , ^ p , U I » , , „ prendre le comman-
son de santé Tous ces Interroge-1 dément d'une division aux armées. 
tolres seront prochainement c o m m u - | M . André Françols-Poncet, ambassa-
nlqués au Parquet militaire pour ré- ^vr de France, a'étalt rendu k U 
Cernent du dossier des députés ar- gvt_ a e m ê t n e q u e ! e g^tm H e n r l 
rttes- Parlsot, nouvel attaché militaire ; le 

, • i as» • colonel Lombard!, représentant le 
La fédération républicaine \ministre de la guerre italien, de 

d m A i nombreux attachés militaires étran 

que le prêt quotidien 

des soldats 

soit élevé à 2 francs 
Paris. 23 décembre — MM René 

Dommange, Louis Marin. Emmanuel 
Temp'e et le groupe de le Fédéra
tion républicaine ont déposé avec 
demande de discussion Immédiate, 
une proposition de loi tendent k : 

l" Porter le prêt quotidien des 
hommes de troupe k deux francs ; 

2° Limiter au tiers de leur trai
tement civil, les allocations que les 
fonctionnaires de l'Etat mobilisée 

Ds marne, de nombreux fonction-1 gistres d'archives et des documents 
nalres travaillant en province depula> dlvera ont été saisis. Ils donneront 
le début de» hostilités ont profité des j u t u 4 u n examen approfondi. L t _ w_ 
fêtes pour venir k Londres et s y i président actuel du club, alnal que \ n Ttooeevelt a r m é "en tÀtë'âvae sé'Ôe 
marier. L'affluence aux bureaux d e s i g n prédécesseur, ont été soumis ^ p o u , 1 0 0 . T l e n t t n s u l t e le répub'.l-

"" * " — — — ' * <"- •"•'» r
U n interrogatoire serré. Il serait pro-1 c m Dewey avec 9.1 pour 100. 
cédé très prochainement k d'autre»] _ M Anthony Fokker. le célèbre 
perquisitions. constructeur d'avions hollandais est 

^ I mort k New-York, après trou semal-
r-ea da maladie, k l'Age de 40 ans. 

— Dans le» milieux autorises de la 
marine on ne prend pas au sérieux 
les bruits ds la construction de cui
rassé» da 88.000 tonnes. Leur tonnage 
les empêcherait en effet de traverser 
ls canal de Panama. 

CITE DU VATICAN. — Le passage 
du Saint-Père k travers Rome. Jeudi, 
lors de sa visite sux souveraine Ita
liens, sera radiodiffusé. 

— Le personnel de la secrétalrerle 
d Etat a présenté samedi ses v a u x 
de Ncei et de Nouvel An s u cerdinal-
arcrétalre, Mgr alagllone. 

BOHÊME-MORAVIE. — Le système 
des cartes vient d'être étendu sux 
vêtements, linge et chaussures en 
Bohême et en alors vie. 

ALLEMAGNE. — Pour pailler k la 

Otmièrat nouvtllt$ apartivaa 

DE 

BOXE 
Ceferino Garcia conserve 

son titré mondial 
Manille. 23 décembre — Ceferino 

Oarc'.a. champion du monde dea poids 
moyens a conservé son titre en bat
tant l'Américain Oleton Lee par K.-O. 
au lS*" round. 

CHANCES A L'ÉTRANGER 
du 23 décembre 1039 

Londres. — Sur Paris. 178.30: sur 
Bruxelles. 24.125: -esc. hors banque. 
1 1/4: prêt k court terme. 0 1/4. 

d; l 'un-

EN YOUGOSLAVIE 
La Franc* achètera 

des produits 

hebdomada're illustré 

î ^ . n u m r r o : 2 1 C E N T I M E S 

U n e o r d i n a t i o n à L i l l l e 

Le samedi 23 décembre, en la baalll 
que Notre-Dame de U Treille, 8. Em.1 pénurie de cuir et devant la meu
le cardinal Llénart a ordonné prêtres, valse qualité des ersatz, lea Alle-
MM. les abbés Jean-Marie Oheaqulères, mands emploieront désormais 1» 
Pierre Merlin et Louis Montaigne. ->»«ii A . » . 

Dlacrea : MM. lea abbés Henri Dubu-1 ^ ^ 
•su j j j , c h v - Georges Leblanc. Michel Deewarte CHINE. — Dana la bataille préa de 

pour Un milliard de dinars et Jean Lecolnte et les frères Françolaj Nannlng. la réputée 5" division Japo-
B o u r r a d e ^ d é c e m b r e , - E n vertu ^ U ô o l ! ^ t ^ % ^ é u S S S S 

des accords commerciaux franco- a u sacré-Cœur. ' "*" batailles dans cette partie du 
yougoslaves paraphés vendredi, la Sous-diacres : MM les abbés Joseph I Kouang-Sl ae déroulent autour de 
France achètera k la Yougoalavi. des Boddèle. Jesn de Oandt. Loula Scan- Sentang récemment prise par les Ja-
prodults (viandes, bol», tabacs, ml- " " - " l , " . ^ àtitbï~' 22£^*~-*Jl P 0 0 * 1 ' e t q u l ° ° n t r o l e l ~ communl-
nerals. chanvre, etc.", pour une valeur ' Au

A
Tfrt?n" Emîîe" B o u V e ? " F r a ^ S ! ° * t l o n s , v e c > • * » » « * ' " • 

globale d'un milliard de dlnara. i Pulldo. | Rl'SSIE.— Les Journaux encensent 

MARCHÉ DE NEW-YORK 
New-Yorx, 23 décembre. — Voici 

quelques cours de clôture : 
Anaconda. 30 3 4: Canadien Pacific, 

4 3 8: Général Electric. 40 3 1 : Géné
ral Motors. 34: Radio Corporstlon, 
3 1/4: Standard OU New-Jersey, 44 1/4: 
U.S. Steel. 67 1/4. 

Lundi marché do». 

— Le Conseil des ministres de Tur
quie a donné son agrément k l'éta
blissement par l'urbaniste français Le 
Corbusler du plan de la villa d'Ismtr. 

— Un avion de transport britanni
que, allant d'Alexandrie k Londres a 
coulé en Méditerranée, n transportait 
dix personnes, dont six ont été re
cueillies par un navire. 

k qui mieux'.mieux Staline k l'occa
sion de son 80» anniversaire. Les 
métaphores de «Etendard dea trs -
Tallleurs». «Coeur et cerveau de Lé
nine», «Flambeau de la liberté» ne 
sent rien k coté d'un certain «mé
canicien de la locomotive de l'his
toire» qui vsut son pesant d'or. 

* Feailkton da « Journal de Roabaix s da 24 décembre. — N ' 1S. * 

ill)t HBStlVIt 
par Paul MARROT 

— Ah I s'il s'sgit de M. le comte 
de Rochetallle I Excuses-mol, Je 
croyais que vous me parliez de M. de 
la Renaudlére, qui chasse aussi. Ils 
sont, d'silleurs, fort estimé» dana le 
pays, l'un et l'autre. 

M tous restez seulement ici une 
pet i ts demi-heure, monsieur, vous 
entendre» les chasseurs. Us font sssez 
de train quand Ils passent. A moins 
qu'Us n'aillent de l'Autre coté de 
•alnt-Servan, vou» ne perdrez pas un 
aboiement, monsieur. 

— Naturellement. 14. de Roche-
taille n'en manque pas une ? Il se 
doit k ses Invités. 

— Monsieur de l s Rensudlère éga-

— Je vous parle de M. de Roche-
taille 

— C'est donc k Vautrencey que 
voua allez t 

L'étranger trouvait Andrault bien 
curieux; U répondit svse Impatience: 

— Que voue Importe ? 
•ana sa déconcerter, Andrault re

t in t k la charge. 

— C'est que, monsieur, si vous allez 
au chkteau pour voir 14. de Roche-
taille, voua le manquerez probable
ment k l'heure qu'il est. D faut ve
nir le mst ln ou ls soir. 

— Impossible le soir I 
— Pourquoi çà t 
— Alors, dit l'étranger d'une voix 

satisfaite qu'il essayait de rendre 
ohagrine. voua penses que Je ne 
trouverai point en oe moment M. de 
Rochetallle au chAtssu ? 

— C'est bien chanceux. Voulez-
vous une autre bouteille T 

La demande blenveUlant» d'An-
drault eut du succès , 

Andrault apporta une seconds bou
teille de Rlbaton. «s curiosité «tait 
excitée: U espérait bien que l'Inconnu 
se déboutonnerait k la On. 

— Voyes-vous ce petit vin. modula 
Andrault en apportant la bouteille. 
ça se boit comme du lait. 

— Mieux que du lait. Vous trin
ques avec mot, patron T 

Andrault trouvait que cet homme. 
|pour être un peu cachottier, n'en 

avait pas moins un honnête visage; 
U déboucha la boutelUe, passa le 
doigt sur le goulot, souffla. Jeta trois 
gouttes et. l'ayant posée, précieuse
ment terreuse» près des verres, 11 
s'assit k la table avec quelques fa
çons 

— Vous connaissez le comte de 
Rochetallle I un excellent et digne 
monsieur I Un peu vif mais si large I 
On n'a pas toutes l e . qualités k la 
fols. Vif. on se fait des affaires; large. 
on mange sa fortune. 

— Il faut savoir a'arranger. 
— Ben oui. Mat» voyez-vous. Il faut 

paraître. Ainsi, quand M. de Roche
tallle a eu M. Abel. son petit dernier 
vous n'imagines pas ce qu'il s fait 
dépenser pour le baptême. Il est vrai 
de dire, pour être Juste, que M. de la 
Renaudlére a encore plus dépensé 
quand U a fait enterrer son plqueur 
tué k la chasse, histoire de paraître 
plus noble que l'autre I Ils luttent 
entre eux, mais M. de Rochetallle s 
peut-être mieux le moyen. Comme U 
est riche depuis plus longtemps. U y 
a plus longtemps qu'il tait d e . folle» 
dépenses: ça se conçoit : lea chasses, 
les dîners aux amis... si petit de cou
lage avec ça. vou . Juges, monsieur I 

Andrault aouplra : 
— Ça me ferait pourtant quelque 

chagrin de voir la fln de ce beau do
maine. Il y en a qui prétendent que 
c'est k craindre. Vous me dires : ce 
n'est pas mon affaire. J'entends bien. 
Il est dur. quand m i m e de voir se 
ruiner, sous vos yeux, des gens esti
més, connus de père en fils. 

Et Andrault étudia son homme, qui 

répondit avec Insouciance : 
— Chacun est libre 1 
— Parbleu, oui, chacun est libre 

et, après tout, voua avec raison; que 
M. de Rochetallle finisse par vendre 
sa propriété, ça ne me regarde pas: 
mala puisqu'il veut absolument ae| 
ruiner, 11 ferait bien d'en faire pro
fiter le pays; U se débat, 11 se laisse 
ronger par lee hommes d'affaires. 
Pourquoi ne pas partager lui-même 
son domaine et le vendre, au lieu de 
s'adresser k des marchands de biens, 
ce qui fait enchérir les lots T 

— Je vous trouve surprenant I n 
fsut bien que tout le monde vive; 
les marchands comme les autres. 

C'eat un marchand de biens, pensa 
Andrault, et U fit adroitement dévier 
la conversation pour le pincer au 
demi-tour. 

— Sans doute, monsieur, 11 fsut 
que tout le monde vive, même les 
huissiers. Pour ça. par exemple, ce 
ne sera pes de la faute de M. le 
comte si ceux qui vont le trouver 
vivent encore: 11 les reçoit comme 
sous l'ancien régime, avec la pelle et 
la pince. 

— C'est ce que l'on m'a dit. 
— Le dernier qui est venu vou

lait marne porter plainte, et le comte 
a failli avoir un coup de tribunal 
Après ça, de bons témoins du pays 
n'auraient pas hésité antre les buis-
sieurs et M. ls comte. Le comte ss l 
brutal, 11 est fier al vous voulez 
mais ça ne durera pas toujours 
Adieu l s terre, adieu le comte I 11 
finira par nous enrichir tous. Les 
huissiers, c'eat le contraire. Vous 

n'êtes pss huissier, par hasard ? 
Agacé, l'Inconnu chercha autour 

de lut un Journal pour rompra la 
conversation. 

Andrault continua d'un ton con
ciliant : 

— Quand Je parle d'huissiers. Je 
ne parla pas dé tout les huissier. : 
U y en s de bons et de msuvals 
Mol Je bols très bien avec un huis
sier. C'est un chrétien comme un 
autre. 

— Vous aves raison. 
— Certainement ; et c'est M. le 

comte qui a tort. On ne lui demande 
pas de lee recevoir en souriant : 
mala entra sourire k quelqu'un et 
le menacer de lui casser les reins, 
il y a de la distance. D'autant plus 
que ça fait des histoires, et qu'a la 
fln des fins on paye toujours les 
pots esssés. 

— Les grands seigneurs comme les 
autres. 

— Dame oui 1 Nous sommes égaux 
Tout en bavardant ainsi. Andrault 

étudiait son homme. Il allait, après 
ces détours, sborder les derniers 
événements de Vautrencey auxquels 
U rattachait Instinctivement cette 
visite, quand l'étranger es leva. 

Un bruit de chasse retentissait 
dsns les bel» voisina. Rapidement 
l'étranger paya et reprit lea rênes ds 
son cabriolet 

Andrault s'empressa 
— Adieu, mon ami. dit l'autre. 
Et la cabriolet roula dana la dl. 

rectlon de Vautrencey Andrault le 
suivit des yeux un moment Puis II 
rentra et essuya ses tables, tout mé

ditat if . 

Il n'était pas entièrement satis
fait de la conversation 

— C'en est un ; J'ai parlé trop 
vite : J'aurais pu placer ma troisiè
me bouteille. 

De son côté, l'huissier, déjk loin, 
se disait : 

— Ah ça I mais l'animal a tout 
embrouillé, les Renaudlére et lee 
Rochetallle. Qu'est-ce qui chasse au 
Ju»t». est-ce Rochetallle ou Renau
dlére T 

Enfin Je ne me trompe pas ; U 
m'a bien dit qu'on ne rencontrait 
pas M. de Rochetallle k Vautranccy 
l'aprés-mldl... k moins que... 

Le finaud I 11 m'aurait fait rester 
Jusqu'à ce soir dans son auberge. 
Il est vrai. U faut que tout le monde 
vive, même les csbaretlers. 

Il modéra l'allure de son cheval, 
songeant, cherchant dea yeux sur la 
routa quelque paysan qui pourrait 
le renseigner 

Puis 11 haussa les épaules, alluma 
un cigare et fouetta sa bête. 

n arriva d'une trotte en vue du 
chkteau ; la il ralentit un peu. 

n attacha «on cheval au commen
cement de revenue, pour ne pes 
rouler sa voiture sur le gravier du 
comte, et, de l'air désintéressé d'un 
promeneur. 11 «engagea sous Isa 
grands arbres 

M de Rochetallle sortait en ce 
moment de la cour du ohkteeu. De
pula quelques Joura. les après-midi. 
il faisait seller pour ae fatiguer par 
de longues promensdes. s'oublier 
trouver le repos k force de lsssituds 

L'huissier le reconnut bientôt : il 
Jeta fébrilement son cigare. Puis. 

mettant la main dans la poche de 
son pardessus, U palpa bravement 
l'exploit. 

De loin, déjk. cet homme qui ve
nait avait inquiété 1» comte, et U 
avait mis son cheval au pas 

Tout, pour Rochetallle, en ce m o 
ment, se rapportait k la Justice. D 
craignait quelque formalité nouvel
le relative k... Mais oui. c'était un 
huissier. 

Il l s reconnut, n pâlit pour la 
première fols devant l'huissier I 

a svalt arrêté sa bète et, dans 
un» minute, toute la scène du pe
lais de Justice avec le procureur de 
la République ee reconstitua dans 
son cerveau. Jusqu'à présent, lors
qu'il svsit été sppelé chea ce magts 
b a t . on l'avait mandé par lettr-
Pourquot aujourd'hui lui envoyait-
on un huissier ? D svs l t toujours 
vécu dsns l'ignorance des formes de 
la Justice criminelle. Bon affaire 
prenait-elle donc un autre cours 
s'sggrsvslt-elle, le mandait-on ehee 
1» Juge d'instruction. allait-Il subir 
de nouveaux interrogatoires ? On 
avait peut-être ret-ouvé Jeanne La-
vsud B l e avait parlé, car enfin. 

L'huissier cependant essayait de 
faire bonne figure devant oe cava
lier hautain, brusquement planté 
au milieu de l'avenue, et l'atten
dant. 

Il songeait k tout ce que l'on di
sait du comte Ses colère* terrible» 
lorsqu'on lui signifiait des actes, aee 
Injures, et même des gestes d'hom
me poussé k bout, e t colérique. 

L'huissier, bon enfant et rubi
cond d'ordinaire, ae sentait Jaunir, 

il essayait de fixer sur ses lèvres un 
sourire aimable. 

Quand Us furent tout près l'un 
de l'autre : 

— Qu'y a-t-U ? demanda en trem
blant M de Rochetallle. 

— Bah I monsieur le comte, un 
rien, répondit en tremblant l'huis
sier. 

— M. de Rochetsllle était Uvlde ; 
U eut i un geste nerveux. L'huissier 
crut voir qu'il voulait lever sa cra
vache. Il reculs. 

— Mal. donnss-donc I s'écria la 
cornu d'une v o u étranglée. 

L'huissier s'approcha comme du 
feu. U étouffait dana sa cravate. 
l i a i s Us restaient l'un devant l'au
tre comme de» «têtues. Us n'osaient 
ni l'un ni l'autre tendre u main, 
l'un pour donner, l'autre pour rece
voir 

Cette situation eût pu se prolon
ger si le cheval n'avait fait un écart 
que le comte réprima énerglquement 
Ce mouvement tout physique lui 
avait redonné de la force. L'huissier. 
de son coté, ayant fait un bond en 
arrière pour e n t e r l ss sabots, revint 
k U charge comme avec des troupes 
fraîche», retrouva enfin son sourlr» 
égaré dana Isa plis du masque, frap
pé d'effroi, e t dit : 

— Ah I monsieur le comte, quel 
superbe cheval voua aves, plein de 
vie, de sang 1 

— Oui. reprit le comte, cul. mon
sieur, très bon. en effet.. Quel est 
ce papier que l'on m'apporte, que 
me —ut-on encore t 
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